
t C .' d · .. b .. d 1 d 500 heures, l'invitation de la maison -'e ana a a' eSDln e' p us e pharma<:eutique Frost de visiters~s 
, laboratOIres et d'y prendre le gou-

" • il ter. M. Yale et ses collègues ont re~ll 

m 'declns pour les troIs services i les nombreux invités, Ceux-ci Ont e . " '. ' ! ;~;\s~I~~~;~rc~~i~~~{~C}1 \~Oi~a~Ti~~: 

d "A ' 'd J'A" t d 1 M " lion des fameuses pilules connues e 1 rmee· e Ir e e a arlne sous ~es.llOs 2.17, 222, et 292 ... , 
, . A 1 Hotal-Dleu et Q Ste-Justine 

Au congrès des Médecins de langue française de 
'l'Amérique du Nord, trois officiers traitent de la 
médecine par rapport aux trois armes: les docteihs 
ta roche, Mercier et Emard - Présentation de 
nombreux travaux - Visite aux laboratoires Frosst 

" Trois médecins, eux-mêmes ver· 
sés dans le service militaire, ont 
mis hier soir en lumière à la ,éan­
;ce solennelle du Congrès des Mé­
decins de langue française, à l'hôte! 
Mont-Royal, les services que rend 

, la médecine dans la marine, dans 
l'aviation et dans l'armée. L'un 
d'eux, le doctEur A,-G. LarfJchc, a 
déclaré que d'ici un an, le Canada 
aura ]lesoin de plus de 500 méde­
cins pour les trois services: Mari­
ne, Aviation, Armée. 

La séance d'hier soir était sous 
le .haut patronage de sir Eugène 
Fiset, gf,)uyerneur de la province 
de Ouébec, du capitui ne·cHirurgien 
A. McCallurn (marine), du briga­
dier H. M, Gorssline (armée), et du 
commodore R. W. Ryap. (aviation), 
et sous la présidence coniointe du 
colonel H. M, McGibLon, du district 
militaire No 4, du colonel G.-P. Ga­
bonry, dc l'hôpital génerul militai­
re No 17, et du docteur A, l.1arill, 
vétéran de la guerre 1914-1918, 

Le docteur A,-G. Larodtc, com­
mandant-chirurgien sur la côte du 
Pacifioue, a traité de la médecine 
et de i.t marine; le rlClctellr Jul€s 
MercieJ., iieutenant-colollcl, méde­
cin-chef de la 5ème division mili­
taire, a parlé du service de snnlé 
de l'armée. puis le docteur D. M. 
Emard, coinmandant rl'eseadre. of­
ficier médical principal, région 
d'entraînement NO' 3, a expose ]e 
rôle de la médecine par rapport à 
l'aviation, 

Voici un aperçu des trois confé­
rences; 

le commandant Laroche 

ce navire; quelques mois plus tard, 
i! a éprouvé les mêmes anxiétés 
lors du coulage du Jlargaree. Un 
est disparu en mer. un autre est 
prisonnier de guerre, plusieurs ont 
été blessés et ont reçu des décora­
tions. 

Il termine en félicitant les Bour­
geois, les DeBelle, les Dupuis, les: 
Jarry, îes Lévc5que, les l'lichoh, les J 

Trottier, les Viger, les Farmer et 
les autres médecins canadiens­
français qui sont ses collaborateurs 
depuis le 1er juin de cette année. 

Le lieutenant-colonel J, Mercier' 

Le docteur lIIeréier (Armée) 
rend d'abord hommage à ses con­
frères tombés au champ d'honneur 
ou victimes de l'accomplissement 
de leur devoir, puis il traite du ser­
vice de santé au Canada ct outre­
mer. Il expose la composition tlu 
directorat médical de l'armèe eL in­
dique qu'il y a onze régions mili­
taÎres au Canada. 

Avec l'approbation du directelll' 
général, le médecin chef régional 
attribue à chacun des officiers qu'rI 
a SOliS ses ordres des fonction's par­
ticulières: administration, hygiène, 
médecine, exarilens médicaux, com­
mission médicale de revision et 
d'expertise, etc., etc, 

Sur le théâtre de la guerre, les 
médecins régimentaires jouent 1!i1 

rôle important: collecte, transport 
et évacuation des blessés, rapport 
du matériel médical, équipement et 
pharmacie, y constituent avec les 
soiJ;l.s d'urgence et les' interv~ntions 
chirurgicales, etc., des problèmes 

La présente j:(uerre est une guer- de tous les jours. 
re différente, dit-il, Pour juger de L'éclosion des maladies conta­
la valeur des recrues et pour main- gieuses est toujours un grave pro­
tenir la santé des combattants, elle blême pour les médeclllS militai­
exige les connaissances d'un per- l'es. Aussi <lès le début de la pIé­
sonnel médical d'expérience. La sente guerre, des mesures ont été 
Marine canadienne n'a pus éprC>u- prises pour en prévenIr l'uppari­
vé de difficulté à s'assurer les ser- tion et en arrêter la propagation, 
,vices de médecins de haute valeur. Le soldat est immunise contre ces 

L'officier médical acquiert les maladies. Une radiographie pulmo­
haules qualités disciplinaires de naire exclut immédiatement tout 
J'officier naval' avec celles de mé- tll'berculeux évolutif. Toutes les 
decin, Les circonstances du milieu me-sures sont 'P'rises pour qu'il soB 
font varier l'applieatioll des prin- admis dans un san,üoriuID et trai­
cipes Fie la méd~cine: Ainsi l'appa-, té., Les ~xamens p'l1ysiques ohiiga­
rell Visuel du slgnaliste et du ca- tmres 'frequents sont faits ell vue de 
n0!1~ier ré,clame ratten,tion du d~p~stcr tout porteur de maladies 
specIah~te; 11 ,e~l est de meme po~r veneriennes. Le blennor:ragiquc nC 
1 apparell, audItif ~e~ mernbr,es d e- so~t, ~e l'hôpital que guéri, le <>y_ 
qUlpage (,U soUS-m,Hln et ,des pl?n- phl'llhg:ue, que 1û!:SllU'll n'e,st plus 
geurs. Pour nous" le~ yeu?, d un contagIeux, Le.s sUJets atteints d'au­
chauffeur, de, bomlloll'es a bord fores maladies contagieuses ,sont iso- 1 

liont mOlns, Importa;tts 'gu,c les lés pour la durée de la maladie Les 1 

~:eux, de celu,l qtu ,:st a la vI!{lie. 11 c!-Ûs!niers .et autres personnes ~Pl)[-
~ a heu de slgnaleI ,am', depllls qU,e les a mampuler les ali t" 1 
nous avons nos medecIns aux dl- sent ériodi' men s ~1I lIS-
visions de la Réserve, le nomhre h s? quemcnt un examen 
des cHndidats finalement classés à P LYe,qdUoC , '.' 
]a ba~e navale connnc impropres cteur Mer~le,l souhgne que 
all service a diminué de façon ra, la guerre apporte a la médedne 
dicale, un vaste cham~ d'observations, 

Le docteur Laroche parle du dé. el~e permet ,allSS! d'apprécier cer­
filé quoti dien des malade;;, parmi tallle,s tecJ;mques et certains mo­
lesquels se glissent parfoi" des si- des de. t~altements. Le miracle des 
Jnlliafcurs, Le médecin doit les clé- sulfamides, qui s'était manifeste 
couvrir, Il ajoute que les vaccina- avant 1939, ,se poursuit et rend des 
tions et les inoculatio11s sont aussi services énormes au soldat blessé 
un.e p~rt des respopsabilité", c!es ou ~alade. Ainsi, ces .sulfamiùés' 
medecms de la Manne. Il preCIse constituent la base du traitement de 
que les cas de maladies vénérien- lablennoHagie en réduisant la 
n~s sont relativementpcu ]Jo~Jl- dur~ede l'hospitalisation. Ces suJ­
hl eux. Tous les rapports sont faIts famldés sont encors très ," 
de façon strictement confidentiel- dans le tral'tem n'" d bPllecICUX 
le ' d, eL es e,s'sure,; 

'L 'd' d 1 M' '1 e guerre. -es me ecms e a r arme vel - Le lieute> t 1 
lent aussi à l'hygiène en général t ' nan -co onel Mercier 
soit à la ventilation, à' l'éclairage et tiè:e:epÎâ~S~l q~e l'empioî de gout­
au chauffage des casernes comme su " ,l'es, ans le cas de bles­
à l'état sanitaire des navires. Ils c~~es des membres, réduit de benu­
portent une attention toute spéciale d' P, le shoch et permet au blessé 
à la qualité des vivres et à l'eau po- iiearrIV:~[ au ,centr~ ,médical dans 
table, Les mets sont préparés de mel eures. cO,ndl,tlOllS. 
façon à procurer une nourriture th AdPrès aVOIr, mdl'qué troi,g mé­
riche en vitamines. 0 es de ftraItements des brillu-

Le conférencier signale des ma- l'es, - coagulants, émollients 
ladies particulières au service ma- sou~oudrage à la poudre de sul~ 
rin:, la cécité nocturne due à l'avi- fa~hIal7.Ù'l -: le docteur Mercier dé­
taml,nose ou encore les maladie; cnt. e traI~ement ,du shock trau­
tropIcales. L'une des plus imPOT' ll!at~que purs .s'arrete à celui des 
tantes est le "pied d'immersion", vlcbmes des ex'plosions. 
é~at patl?ologiql!-e qui est le r,ésultat d,Le, docteur MercIer temnille en 
d'une ImmerSIOn prolongee des Uiant, que le Canada a bcsoin de 
meIIl;bres inférieurs d~ns de l'e!1u 5oéOdec~ns, ~u'il lui faut au delà de 
glacee, Les pieds deVIennent VIO- medeclns pour les trois ,servi­
lae~s ou rOuFles, ,mais demeurent ~as, de,.1~ Marine, de l'Armée de 
frol~s, ,Le r,-:froldlssement a sec et 1 AlI', d l'Cl septembre J943. II ~jou­
la' refngérabon sont les modes de te que la guerre doit être ga"u 'e 
traitement les plus efficaces de q,ue le médecin comme le fa; e , 
cette affection, soit par l'applica- SIn, le marin ou l'aviatellr do'~s­
tion de. sacs de glace, soit au moyen aller de toutes ses forces' l y 
d'éventails à air froid ou encore eu c.!:tamp de bataille est vaste :oln 
laissant les jambes exposées à l'air tache est ardue. e a 
refroidi de la pièce. 

A terre, nous avons nos propres 
hôpitaux, avec un personnel naval, 
et administrés par la marine. 

Notre service d'infirmières, créé 
il y a il peine un an; est d'une va­
leur que l'on ne pourrait trop van­
ter, 

Le docteur Laroche ajoute que 
certains de ses collègues médecins 
de la Marine ont connu des désas­
tres. L'un d'eux, qui fait parÙe de 
son personnel dans l'ouest, était à 
bord du Fraser lors du coulage de 

Etole de Maris 
par Charles MAUREL 

Le livre le plus original de 
l'année, 

Voulez-vous être assurés du 
succès dans la conduite de la 
barque conjugale, messieurs? 

i Pas besoin de vous inscrire 

I
II il ces Ecoles. En lire le pro­

gramme et en fréquenter l'au­
teur, . cela suffit, teltement sa 
doctrine est communicative 
comme tout ce qui est bien vi­
vant. 

Volume de 217 pagOlS. 

Au comptoir $1.00; por 
poste $1.10. 

SERVICE DE LlBRAIItII 
DU "DEVOIR" 

la 1 

Le commandant Emard 

Ug~: ~9!6e'Pdarole de l'ayiati?n S011-

l" d' or qUe la medecme 1 
lU!' ecoule de l'exp' , (,e 

se l' enence acqUl l ,es annees précédentes SUI' l" -
utron de l'ayiation et le compoer~~~ 
fent d~ aVIateurs. Il montre ensui 
e, au cours d'un long exposé d -

~~I!~~mde,nt'tetd~u choix d~s aviat~u~'~: 
. _epr examens ngoureux ri 

sante, 15.pour 100 des candida~ i 
sont ad~lS ,dan~ le service. . ! 

Le, med~ctn d aviation, Poursuit le 
c?n~erencler, est forcément un ' 
Clahste, q,ui doit lui-même rece~~f; 
lIne ~er,tame formation après avoir 
exPnme son intention de :seI'vir son 
pays dans ce domaine, Le commaIl_ 
d,ant .Emard invite les jeunes méde-j 
c~ns a entrer dans Je personnel mé­
dIcal de l'aviation. 

Nombreux travaux présentés 

Au cou~s ,de la journée d'hier et 
de)a matmee aujourd'hui, les délé­
gu~S au, congrès des médecins ont 
rresente de nombreux . travaux ct 
et!1des scientifiques. Aux séanc"s' 
c}miques ii)'hôpital St-Luc, hier, o~n ' 
s est O.ccupe des arthropathies et des ' 
,s~ndn~e~ a}g~s de l'abdomen, tan­
dIS qu a l',hopltal Pusteur on Il fait 
la revue des données récentes 'en 
maladies contagi~uses, A l'hôtel 
1V~ont~Royal même, plusieUt's méde­
CIllS ont lu des travaux CI). les ac­
compagnant de urojections lumineu- , 
S5e. 

'Visite aùx laboratoires 
Chàrles-E. Frost 

Pour faire diversion avec les gra­
.ellséance-s du congrès, les méde- , 
cios ont accepté hier soir, de fi à 8 , 

Des séances cliniques ont cm lieu 
cc matin dails les hôpitaux Hôtel­
Dieu et Ste-Justine, Au premier en­
droit, les médecins au programme 
ont expose la conduite du médecin 
civil en cas ùe bombardement, pen­
dant qn'au deuxième on Y traittüt 
de diabète insipide et des affec­
{ions de la hanche chez l'enfant • ....... 


